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17 octobre 2009 

Journée mondiale du refus de la misère 
 

Le 17 octobre est la Journée mondiale du refus de la misère.  
Née de l'initiative de Joseph Wresinski et de celle de plusieurs milliers de personnes de tous 

milieux qui se sont rassemblées sur le Parvis des droits de l'homme à Paris en 1987, cette journée 
est officiellement reconnue par les Nations Unies depuis 1992. 

 
Ce jour-là, des personnes de tous milieux se rassemblent aux côtés des plus exclus pour rendre 

hommage à leur courage et reconnaître l’égale dignité de tous. 
C’est l’occasion pour tous ceux qui combattent au quotidien les injustices et qui s’engagent 

contre l’exclusion de se mobiliser à travers un vaste courant international. 
 
Depuis 1987, les enseignants, les responsables d’associations sont invités à collaborer à la 

Journée mondiale du refus de la misère.  
Les initiatives varient avec l’âge des enfants, le contexte local, celui de l’établissement. 
Elles sont réalisées dans le cadre de disciplines diverses (français, histoire, géographie, arts 

plastiques…) par une ou plusieurs classes, par un établissement scolaire, un CDI, un groupe 
d’enfants… Elles sont très ponctuelles ou s’intègrent dans un projet plus large. Elles sont isolées ou 
largement soutenues par les municipalités, régions ou académies. 

 
Le message proclamé tous les 17 octobre est le suivant :  
« Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont violés. 

S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. »  
Joseph Wresinski 

 
Le présent dossier vous invite, à partir d’une histoire, à réfléchir avec les enfants au sens de 

cette journée et, plus généralement, à la problématique de la grande pauvreté et de l’exclusion.  
Parce qu'en 2009, la Convention internationale des droits de l'enfant a 20 ans, ATD Quart 

Monde souhaite bâtir le 17 octobre autour de l'enfance, ce qui nous mènera vers le 20 novembre, 
Journée mondiale de l'enfance. Nous allons donc chercher comment lier la réalité du héros de 
l'histoire, mais aussi celle des enfants avec lesquels vous travaillez, aux droits de l'enfant.  

Une proposition de campagne internationale les invite à manifester leur solidarité en se joignant 
à tous les enfants qui refusent l’exclusion. 

 
La lutte contre la misère passe par la lutte contre l’exclusion et par le respect de l’égale dignité 

de tous. Elle nécessite un engagement de chacun. Il s’agit d’inventer concrètement les moyens 
d’avancer ensemble vers une société respectueuse de la dignité de chacun, en reconnaissant comme 
acteurs indispensables de cette transformation sociale, les enfants et les personnes qui en sont le 
plus exclus. 
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Présentation de l’histoire : 
Quand les boussoles perdent le nord...  

Objectif du dossier 
 

L'histoire 
Manuel, 10 ans, est le héros du roman Quand les boussoles perdent le nord.... La vie n'est pas 

tous les jours simple pour lui et sa famille.  
 

Alors quand, en plus, Kévin s'en mêle, ça fait beaucoup ! Avec sa classe, il prépare un concours 
d'inventions « pour changer le monde ». Son avion, « Lafuite », n'est pas banal : il emporte dans sa 
soute toute sa colère, ses ennemis... et ses trésors.  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                               
Nous suivons sur quelques jours comment évoluent et s'approfondissent les idées et les relations 

de Manuel avec son entourage et dans ces circonstances. 
 

NB : Pour les besoins de ce dossier, nous avons dû effectuer des choix parmi les thèmes abordés par 
l'histoire et raccourcir ainsi certains chapitres. Ces changements sont signifiés par le symbole [...]. 
Pour plus d'éléments, se reporter au roman. 
 

Objectif  
Avec cette histoire, les enfants sont invités à réfléchir aux notions de dignité, de valeur, de 

dialogue et à découvrir en quoi les plus pauvres aspirent eux aussi à des liens avec d'autres qui 
construisent les personnes et bâtissent l'avenir. Ils pourront percevoir comment les droits de l'enfant 
s'inscrivent, ou non, dans la réalité, à partir de la situation de Manuel mais aussi de la leur.  

 

Ce dossier répond à la nécessité de se rencontrer, se connaître, pour mieux se comprendre, se 
respecter et s’entraider, au-delà des différences et des incompréhensions.  

Chaque extrait du roman est suivi de questions de vocabulaire, de compréhension et d'une ou 
plusieurs propositions d'activités pour aller plus loin.  

 

Enfin, il invite les enfants à s’exprimer et à partager leurs idées avec les enfants du monde 
entier en faisant preuve de créativité dans leur participation à la campagne internationale Tapori.  
 

L'auteure du roman 
Institutrice, Ursula Mascaras s’est plongée pendant plusieurs années dans la vie d’enfants de 

quartiers défavorisés en Suisse. Chaque semaine, comme Teresa, elle animait au pied de leurs 
immeubles des bibliothèques de rue où « on lit et écrit des histoires avec les enfants ». Au-delà de 
ces quartiers, Ursula s’est passionnée pour le mouvement Tapori, permettant à des enfants de toute 
la Suisse et de tous milieux sociaux de se retrouver régulièrement et bâtir des amitiés durables. Si 
l’histoire de Manuel est le fruit de son imagination, elle s’inspire avec sensibilité de ces années 
passées à leurs côtés. Les illustrations sont de Nestor Salas. 
 

Remarques  
Nous avons à cœur de favoriser l'ouverture et les échanges entre enfants aux expériences de vie 

différentes mais également de faire connaître leurs actes, leurs questions, leurs rêves et leurs idées.  
Nos outils sont conçus en fonction de ce que nous apprenons de la vie et des aspirations des 

enfants, des remarques que nous recevons.  
N'hésitez donc pas à nous contacter pour nous raconter ce que vivent et expriment les enfants à 

partir de nos outils (ou d'autres). Nous nous engageons à répondre. 
Vous pouvez aussi nous faire part de vos suggestions pour de possibles améliorations.  
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Quelques droits de l'enfant 
 

Après avoir lu chacun des extraits de l'histoire, nous vous proposons de chercher avec les 
enfants quels sont les liens possibles entre ce qu'ils ont lu et un ou des articles de la Convention 
internationale des droits de l'enfant simplifiée ci-après.  

Et eux-mêmes, par rapport à l'actualité ou à leur propre vie, qu'en disent-ils ? 
 
Article 7 : Tu as le droit d’avoir un nom et une nationalité. Tu as le droit de connaître tes parents et 
d’être élevé par eux. [...] 
 
Article 12 : Tu as le droit de donner ton avis sur des choses qui se rapportent à toi et on doit y faire 
attention. 
 
Article 13 : Tu as le droit d’exprimer tes idées ; cela signifie que tu peux rechercher, recevoir et 
donner des informations ou des idées. Tu peux faire cela à condition que tu ne fasses de mal à 
personne, que tu ne déranges pas les autres et que tu ne fasses pas peur aux autres. 
 
Article 15 : Tu as le droit d’organiser des réunions avec d’autres personnes, de former des groupes, 
à condition que les droits des autres soient respectés. 
 
Article 16 : Personne ne peut se mêler de ta façon de vivre ni de celle de ta famille, de ce que tu 
écris. [...] 
 
Article 24 : Tu as le droit d’avoir la meilleure santé possible. Ton pays doit tout faire pour t’y aider. 
 
Article 26 : Si tes parents ne gagnent pas assez d’argent, ton pays doit les aider pour qu’on puisse te 
soigner. 
 
Article 27 : Ton pays doit t’aider si tes parents n’ont pas assez d’argent pour t’habiller, te nourrir, te 
soigner... 
 
Article 28 : Tu as le droit d’aller à l’école. L’école doit être obligatoire et gratuite. 
 
Article 29 : L’école doit te donner la possibilité de développer ta personnalité, d’apprendre et 
respecter les droits de l’homme, tes parents, ton entourage et te préparer à être adulte. 
 
Article 31 : Tu as le droit de te reposer et d’avoir des loisirs, de participer à des activités culturelles 
et artistiques. 
 
Remarque 
Il s'agit bien sûr d'une sélection. Vous pourrez trouver le texte intégral original et d'autres versions 
simplifiées par exemple sur les sites suivants : 
www.unicef.fr : le site officiel 
www.editions.cidem.org : des outils proposés par le collectif d'associations pour l'éducation à la 
citoyenneté. 
www.droitsenfant.com : le site d'un passionné des droits de l'enfant, des informations et des liens 
multiples et intéressants. 
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Une question de dignité 
 
Extrait n°1 : 
 

Alors ça, c’est bien la première fois que je vois un truc pareil chez nous. Et ça fait déjà dix ans 
que je suis sur cette terre. En plus, vendredi 13, c'est seulement demain ! Enfin, chez nous, on n’a 
pas besoin d’un tel vendredi pour que tout aille de travers. On y arrive sans ça ! Mais que papa reste 
endormi le matin, ça, c’est du jamais vu ! 

Papa se lève toujours le premier. On peut l’entendre s’agiter dans la cuisine dès six heures et 
demie. Il prépare le café puis vient nous réveiller, Franziska et moi, pour que j’arrive à l’heure à 
l’école. J’ai jamais vraiment compris pourquoi. Moi, si je n’avais pas école, je ferais une longue 
grasse matinée. Mon père voit les choses autrement. 

« C’est une question de dignité », dit-il. Et toujours, à sept heures, il enfile sa vieille veste en 
cuir râpé et sort de la maison.  

Papa travaille à la « broc », une petite brocante de quartier. Enfin, ce n’est pas tout à fait un 
« vrai » travail. Il ne reçoit pas un salaire pour ça, juste un peu d’argent du service social à la fin du 
mois. Mais ça, seulement s’il a pu faire assez d’heures. Et faut pas croire que c’est gagné d’avance ! 
Souvent, quand il n’y a pas beaucoup de boulot, ils le renvoient directement à la maison. Pourtant, 
papa y va tous les jours, comme s’il s’agissait d’un travail avec un vrai salaire. 

Mais aujourd’hui papa ne s’est pas levé et il est déjà sept heures et demie. C’est ma sœur 
Franziska, debout près de mon lit, qui crie : « Manuel, sors enfin des plumes ! Tu dois y aller, 
dépêche-toi ! La petite est malade, elle a besoin du médecin. » 

[...] 
– Cours chez Teresa et demande-lui un peu de monnaie !  
– Pourquoi t’as besoin d’argent si tôt le matin ?  
– Et oui, pourquoi donc, hein ? Pour le ticket de bus, imbécile ! Tu veux que je traverse la ville 

à pied avec la petite sur les bras ? Allez file. Moi, je vais essayer d’avoir quelque chose chez le Turc 
au coin de la rue. J’espère qu’il nous fera crédit…  

[...] 
– Manuel ! Où vas-tu comme ça ? Tu as oublié que le bus, c’est à l’autre bout de la rue qu’il 

passe !  
La voix d’homme, familière, m’arrache à mes pensées. Je me retourne... Oh non ! manquait 

plus que ça ! M. Bauer, mon prof ! 
M. Bauer, il est nouveau dans notre école. Ça ne fait que quelques mois qu’il a repris notre 

classe. Jusqu’à maintenant, tout a bien marché entre nous, et ça, c’est quelque chose, croyez-
moi ! Mon père dit souvent : « Si tu veux que les gens te fichent la paix, faut leur en dire le moins 
possible sur toi ! » 

Et c’est justement mon prof que je dois croiser ce matin. 
– Bon… bonjour monsieur Bauer. Je… je voulais seulement passer vite chez notre voisine 

pour…  
À ce moment-là, Franziska déboule du coin de la rue comme une tornade et me crie :  
– J’aurais dû y penser ! Le Turc n’ouvre qu’à neuf heures ! Est-ce que Teresa a pu t’avancer un 

peu de sous, Manuel ?  
Quand elle aperçoit enfin mon prof, à côté de moi sur le trottoir, Franziska ne sait plus quoi 

dire. 
– Tu as besoin d’argent, Manuel ? demande M. Bauer tout en sortant son porte-monnaie.  
Je sens la chaleur me monter au visage. Tout en détournant les yeux, je lance :  
– Non merci, tout est ok !  
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Je tourne les talons et en moins de deux secondes, je me réfugie devant l’entrée d’immeuble de 
Teresa. 

Franziska n’en revient pas de voir M. Bauer remettre son porte-monnaie dans sa poche, lui faire 
un petit salut et s’en aller. Elle court aussitôt après moi, furieuse :  

– T’as perdu la tête ou quoi ? Pourquoi t’as pas accepté son fric ?  
Les dents serrées, je réponds : 
– Tu comprends rien, tu fiches tout en l’air ! 
[...]  
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Questions sur le texte 
Définir les mots suivants :  
1. brocante : _____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
2. service social : _________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
3. crédit : ________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
4. se réfugier : ____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
5. dignité : _______________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
Vrai ou faux ? 
- Il n'y a que deux enfants dans la famille de Manuel. V / F 
- Manuel est allé lui-même chez le Turc. V / F 
- Manuel a refusé l'argent de M. Bauer. V / F 
 
Questions de compréhension 
- Dans ce passage, Manuel nous rapporte une phrase importante pour son père. Laquelle ? 
             
              
- Sais-tu ce qu'est une devise ? Que représente-t-elle ?  
              
              
 
Réfléchir ensemble  
Ce passage correspond au premier chapitre du roman.  
-  Qui sont les personnages ? Que découvrez-vous d'eux ? du contexte ? 
-  Face à ces difficultés, comment chacun réagit-il ? 
-  Pourquoi Manuel est-il gêné face à M. Bauer ? 
-  Le père dit à Manuel : « Si tu veux que les gens te fichent la paix, faut leur en dire le moins 
possible sur toi ! » Qu'en pensez-vous ? 
-  Pourquoi le père de Manuel parle–t-il de dignité ? A quoi, à qui vous fait penser ce mot ? 
 
Proposition d'activité 
En vous inspirant du père de Manuel, quelle serait votre propre devise ? Celle de votre groupe ou de 
votre classe ?  
En petit groupe, imaginez votre devise et le blason correspondant (à l'adulte de bien présenter ce 
qu'est un blason). Puis, sur du papier, du carton ou tout autre support de votre choix, vous pouvez 
dessiner, peindre, coudre... votre propre devise sous forme de blason et la présenter aux autres.  
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Des relations... pas si simples  
 
Extrait n°2 : “ Lafuite ” (1ère partie de l'extrait ) 
 

Je suis super concentré, je dois coller l’aile gauche au corps de l’avion. Avec le pistolet à colle, 
c’est pas compliqué, il faut juste faire attention à ne pas se brûler les doigts. Je m’applique tellement 
que je ne remarque pas M. Bauer qui se tient à côté de moi, peut-être depuis un moment déjà.  

 
Il attend que l’aile tienne et me demande alors :  
– Tu permets que je regarde où en est ton avion ?  
Pas très rassuré, je fais oui de la tête.  
Il le soulève délicatement et l’observe sur tous les côtés, puis il me demande en désignant la 

soute :  
– Et que vas-tu mettre là-dedans ?  
C’est loin d’être une soute à bagages ordinaire. La mienne s’ouvre comme un tiroir. Je ne suis 

pas peu fier de ma trouvaille. Faut dire que j’y ai travaillé plusieurs heures. Je tire doucement sur le 
ruban. Pour le moment, le tiroir est vide et je n’ai encore avoué à personne ce que j’avais l’intention 
d’y mettre. Je respire un bon coup puis je me lance d’un trait :  

– Quelque chose de dégoûtant. De la merde de chien ou quelque chose comme ça !  
– Pardon ?  
J’ai cru que M. Bauer allait s’étrangler.  
– T’es pas sérieux, là ?  
– Mais si ! C’est vous qui avez dit de laisser galoper notre fantaisie, alors j’ai pensé…  
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– Mais tu ne peux pas mettre une chose pareille dans ton avion…  
– C’est pas un avion, c’est « Lafuite » ! 
– Admettons, « Lafuite », mais tu ne vas pas y introduire cette… chose, quel que soit le nom 

que tu donnes à ton engin !  
– Mais pourquoi pas ? Vous nous avez pourtant demandé d’inventer quelque chose qui nous 

change la vie ! Non ? je rétorque, tout en collant l’autre aile de « Lafuite » à l’endroit marqué 
d’avance.  

M. Bauer me regarde avec de grands yeux ronds :  
– Je ne vois vraiment pas le rapport ! Comment de la crotte de chien ou quoi que ce soit de ce 

genre pourrait changer notre monde ?  
Je laisse échapper un long soupir. Comment est-ce que j’ai pu croire, ne serait-ce qu’une 

seconde, qu’un adulte pouvait comprendre ! J’avais enfin trouvé une vraie solution à mes problèmes 
et voilà que M. Bauer fait tout un cirque pour un peu de merde de chien ! Comme je ne dis plus 
rien, M. Bauer reprend la parole, et là je comprends qu’il ne rigole plus.  

– En aucun cas je ne permettrai que tu présentes une telle chose à l’exposition, à l’hôtel de ville. 
Tu as compris Manuel ?  

Je le regarde droit dans les yeux et lui lance :  
– Et pourquoi pas ?  
Silence. Toute la classe écoute notre conversation. Ça met aussi M. Bauer mal à l’aise. 

Apparemment, il cherche quoi dire pour mettre fin à cette discussion le plus vite possible :  
– Parce que… parce que… ce serait indéfendable du point de vue pédagogique !  [...] 
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Extrait n°2 : « Lafuite » (2nde partie de l'extrait) 
[...] 

Kevin rit et lance, pas trop fort, autour de lui :  
-  C’est logique qu’il déconne lui aussi, vu que sa mère est à l’asile de fou !  

 
Dans ma tête, tout se met à tourner comme un carrousel fou. C’est comme si la rage qui monte 

en moi me catapultait hors de mon corps. Je vois le pistolet à colle tomber de ma main, mon pied 
faire valser « Lafuite » à travers la pièce et l’aile que je viens de coller cassée sur le plancher. Je me 
retourne comme l’éclair, envoie à Kevin une tarte monumentale qui le fait tomber de sa chaise, et 
me dis tout bas : « En plein dans le mille ! » 

 
Il y a comme une odeur de cramé.  
– Manuel, Manuel… t’es devenu fou ou quoi ?  
Les paroles de M. Bauer m’arrivent comme d’un autre monde. 
– Manuel !  
M. Bauer me tient par les épaules. [...] 
– Que se passe-t-il avec toi ?  
Lentement je reprends mes esprits et je me calme. Mais quand je remarque tous les regards de 

la classe tournés vers moi, un ressort se déclenche en moi. D’un bond, je franchis la porte et fonce 
vers l’escalier. 

[...] Derrière moi, j’entends les pas et le souffle de M. Bauer qui a du mal à respirer.  
[...] Je suis presque arrivé à la sortie. 
Et là, je sens ma cheville me lâcher. 
[...] Je bascule et dégringole les marches pour atterrir sur le palier du premier étage. 
Sonné, je reste quelques secondes à terre. [...]  
Une main se pose sur mon épaule. 
– Dans mon bureau, tout de suite !  
 
Aux murs, il y a des tableaux avec des tas de petits dessins qui se répètent et qui n’ont aucun 

sens. Mon regard curieux n’a pas échappé à M. Bauer.  
– Tu sais ce que c’est ?  
Je le regarde du coin de l’œil. On dirait qu’il est à nouveau comme d’habitude. Mais moi je 

n’arrive pas à parler.  
– Ce sont des images tridimensionnelles, explique-t-il. Au début, on ne voit rien de concret. 
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Mais quand on a trouvé le bon angle, alors on remarque des formes et des contours, et le tableau te 
dévoile ses secrets. [...] 

Pendant quelques minutes, il n’y a plus aucun bruit. 
– C’était un peu trop pour aujourd’hui ! dit M. Bauer.  
Il prend place à son bureau et m’invite à m’asseoir moi aussi.  
– Bon, maintenant, une chose après l’autre. Qu’est-ce qu’il y a entre Kevin et toi ? 
Têtu, je regarde mes pieds. 
– Tu ne veux pas me le dire ?  
Je sens bien qu’il commence à s’impatienter, alors je réplique :  
– Pourquoi il est pas là, Kevin ? Je croyais qu’il devait venir dans votre bureau lui aussi ?  
– Son tour viendra. Mais là, je voudrais entendre tout d’abord ta version des faits, Manuel ! [...] 

Kevin me rendra des comptes cet après-midi et je l’obligerai à s’excuser auprès de toi pour ce qu’il 
vient de faire, dit-il en secouant encore la tête. 

– Je m’en fiche de ses excuses !  
M. Bauer fait semblant de ne pas m’avoir entendu. Il se dirige vers la fenêtre, regarde dans la 

cour et ajoute :  
– Mon incrédulité face à la réaction de Kevin a ses raisons, Manuel, même si je ne peux pas te 

les dire comme ça.  
– Alors on est quitte ! Moi non plus, je peux pas vous expliquer pourquoi je veux mettre des 

crottes de chien dans la soute de « Lafuite », dis-je en le regardant bien en face. 
M. Bauer soutient mon regard : 
– Et pourquoi tu ne peux pas me le dire ?  
Je hausse à nouveau les épaules. M. Bauer quitte la fenêtre et s’arrête devant un des tableaux. 
– Hum… toute cette histoire ressemble un peu à ces images. Au premier regard, on ne reconnaît 

rien du tout. Et je n’ai sans doute pas encore trouvé le bon angle pour voir ce qui se cache derrière 
ton histoire à toi. C’est bien cela ?  

Je lève prudemment les yeux. J’attendais qu’il me passe un savon et voilà qu’il se met à 
baratiner sur ses tableaux. Je commence à en avoir marre de cette discussion, alors je dis :  

– Et ma punition ? Vous allez téléphoner à mon père ?  
– Tu sais… même si je ne comprends encore pas tout à ton avion « Lafuite », je crois en toi 

Manuel ! Et je suis certain que tu trouveras une meilleure idée que les crottes !  
Je me sens rougir et demande d’une petite voix : 
– Je peux partir maintenant ? 
M. Bauer acquiesce : 
– Allez, on en reste là. 
Je suis presque arrivé à la porte quand je me retourne et ajoute à voix basse : 
– Je peux pas vous garantir que ça en vaut la peine.  
– Comment ? s’étonne M. Bauer. 
– Ben, que ça vaut la peine de croire en moi. 
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Questions sur le texte   
Extrait n°2 (1ère partie) :  
Définir les mots de vocabulaire suivants :  
1. avouer :_______________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
2. rétorquer :_____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
3. indéfendable :__________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
4. pédagogique :___________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
- Selon toi, pourquoi Manuel choisit-il d'appeler son avion « Lafuite » 
?_______________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
_______________________________________________________________________________ 
 
Extrait n°2 (2nde partie) : 
Définir les mots de vocabulaire suivants :  
1. carrousel :_____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
2. catapulter :_____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
3. tridimensionnel :________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
4. concret :_______________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
5. incrédulité :____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
- Selon toi, pourquoi Manuel réagit-il violemment ? 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
- Que se passe-t-il entre Manuel et Kevin ? Pourquoi à ton avis ? 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
- Que veut dire croire en quelqu’un ? 
 __________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________ 
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Réfléchir ensemble 
-  Autour de vous, les adultes et les enfants se comprennent-il toujours ? Pourquoi ? 
-  Que fait M. Bauer pour essayer de comprendre Manuel ? 
-  D'après vous, qu'est-ce qui rend les choses possibles et plus faciles pour éviter les malentendus ? 
Ou, au contraire, qu'est-ce qui aggrave les malentendus ? 
 
Proposition d'activité 1 
Pendant une semaine, chaque élève note chaque fois que quelqu'un autour d'elle/de lui se moque 
d'un autre. Est-ce souvent ou pas ? Pourquoi se moquent-ils les uns des autres ? Comment faire en 
sorte qu'il y ait moins de moqueries ? A l'école ? Dans le quartier ? 
Comment permet-on à chacun de trouver une place qui mette en valeur ses talents ? Comment peut-
on instaurer la coopération ? 
 
Proposition d'activité 2  Réfléchir à la résolution de conflits sous forme de théâtre forum1 
Reprendre le conflit entre Manuel et Kevin.  
L'adulte rassemble quelques objets significatifs représentant chacun des personnages (par exemple, 
des lunettes pour Manuel, un cartable pour l'enseignant, une casquette pour Kevin... ).  
La scène est jouée en reprenant la situation proposée dans le texte. On peut l'arrêter à différents 
moments selon ce que l'on veut mettre en évidence : 
-  après le « Pardon ? » dit par M. Bauer dans la première partie de l'extrait. 
-  après la phrase de M. Bauer : « Dans mon bureau, tout de suite ! » 

 
Questions 
Comment la classe pourrait-elle se mettre ensemble pour résoudre la situation ? Quel pourrait être le 
rôle de l'adulte ? 
 
On propose aux enfants de rejouer la scène ou de la poursuivre. Si un enfant pense qu'en remplaçant 
l'un ou l'autre personnage, il peut agir différemment pour améliorer la situation, il lève la main et 
l'enseignant arrête la scène. Le volontaire annonce qui il veut remplacer puis la scène reprend au 
moment où elle s'est arrêtée. Il peut faire ou dire tout ce qu'il veut dans son rôle (M. Bauer, Manuel, 
les autres élèves de la classe...) pour résoudre le/les conflits. La scène peut être rejouée autant de 
fois que nécessaire pour laisser des élèves apporter plusieurs solutions possibles.  
 
Un enfant joue Kevin : il cherche à se moquer de Manuel. 
Un autre est l'enseignant : M. Bauer pourrait-il réagir autrement pour que le conflit ne naisse pas ? 
Quelqu'un joue Manuel : il voudrait expliquer la merde de chien, qu'on le comprenne. Comment 
fait-il ? 
Quelqu'un joue Alex, le meilleur ami de Manuel. Comment réagit-il ? 
Les autres enfants de la classe peuvent aussi réagir : certains sont du côté de Kevin, d'autres pas... 
 
Tout peut être dit à condition de pouvoir le justifier : il est intéressant de ne pas limiter les réactions 
des enfants au « politiquement correct » mais de laisser s'instaurer le débat. L'adulte peut intervenir 
lui aussi pour interroger les enfants, il peut aussi prendre la place de l'un des personnages s'il estime 
que cela peut faire avancer la réflexion. A la fin de ce processus, l'adulte peut demander aux élèves 
quelles solutions ont été apportées, lesquelles ont le mieux marché et pourquoi. Il peut en écrire une 
liste et faire réfléchir au lien entre la situation de Manuel et des situations qui se manifestent dans le 
groupe.  

                                                 
1 Le théâtre-forum est une des techniques du " théâtre de l'opprimé " imaginé par Augusto Boal dans les années 1960, 

pour soutenir des communautés dans leur désir de transformer des systèmes injustes. Pour plus d'informations sur le 
théâtre forum, voir par exemple le site : http://www.etincelle-theatre-forum.com/fr/le-theatre-forum 
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Proposition d'activité 3  
Faire des phrases en commençant par « Je deviens violent quand... » et « Je me sens en paix 
quand... ». 
Lire ensuite les deux textes rédigés par des jeunes à l'occasion du Sénat Junior qui a eu lieu le 17 
octobre 2004 à Paris. 

« La violence ça commence tout petit. Tout commence par le respect. 
Je deviens violent quand on m’attaque ou qu’on m’insulte. 
Je deviens violent quand mes parents ou des plus grands me frappent. 
Je deviens violent quand on se moque de moi, quand je me sens rejeté. 
Je deviens violent quand je n’arrive pas à parler, à dire les choses qui me gênent. 
Je deviens violent quand l’adulte ne me laisse jamais donner mon avis, qu’il décide de tout à ma 
place. » 
 
« Nous sommes tous très différents dans notre groupe. Il y a des enfants plus ou moins jeunes, 
certains réussissent à l’école et d’autres pas. Certains vivent dans de belles maisons et d’autres 
dans des immeubles. Il y a des enfants qui sont parfois un peu sauvages et avec qui il est difficile de 
s’entendre, mais petit à petit nous apprenons à les connaître et découvrons que certains ont 
beaucoup de soucis à la maison ou à l’école. En faisant des choses ensemble, en parlant ensemble, 
nous sommes devenus amis. Même si on se dispute parfois, nous savons comment nous réconcilier. 
Mais il est indispensable de prendre le temps de se connaître et se respecter. Quand un enfant est 
violent, c’est parce qu’il est malheureux et cela ne l’aidera pas de le rejeter. » 
- Deux filles de France 
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Des relations... qui construisent 
 
Extrait n°3 : Le bureau  
Contexte : Manuel est dans sa chambre. 
[...] 

Quand ce bureau est arrivé chez nous, il y a quelques mois, je le trouvais vraiment moche. Papa 
l’avait trouvé un soir dans la rue, la veille d’un ramassage d’encombrants. On est partis tous les 
deux et on l’a chargé sur notre vieille remorque. C’était toute une aventure ! Arrivés à la maison, 
j’ai enfin vu à quoi ressemblait le bureau. J’ai accepté de le prendre dans ma chambre seulement 
pour faire plaisir à mon père. Mais quand j’ai découvert le tiroir qui pouvait se fermer à clé… je l’ai 
tout de suite trouvé plus intéressant. Tout le monde n’a pas un bureau avec un compartiment secret ! 

Depuis, je range dans ce tiroir tous mes trésors. À chaque fois que je l’ouvre, je contrôle si tout 
y est : un vrai cristal de roche, cadeau d'Herbert qui l’a trouvé dans les montagnes ; une carte 
postale avec une photo et les autographes de toute l’équipe nationale de foot, je l’avais échangée 
avec Alex contre un chrono, une petite Ferrari toute rouge que Franziska m’avait offerte avec son 
premier salaire du supermarché… et une enveloppe blanche avec « Joyeux anniversaire Manuel » 
dessus. Dedans, il y a vingt francs2. C’est ma grand-mère qui me les a offerts. 

Ma grand-mère, elle est dans un home pour personnes âgées. Elle perd un peu la tête. Alors 

c’est un petit miracle qu’elle ait pensé à mon anniversaire. Je vérifie si l’argent est toujours dans 
l’enveloppe et je la fourre dans la poche de mon jean. Je referme mon tiroir secret et remets la clé à 
sa place. 
 
 

                                                 
2 L'histoire se déroule en Suisse. La monnaie est donc le franc suisse. Cela correspond environ à 13 euros. 
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Questions sur le texte 
Définir les mots de vocabulaire suivants :  
1. encombrants : __________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
2. cristal de roche :_________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
3. autographe :____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________ 
4. Connaissez-vous d'autres noms pour désigner un « home de personnes âgées » en français ? 
________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________ 
 
Proposition d'activité   Jeu des lentilles: où mets-tu tes richesses/ valeurs ?  
 
Matériel 

-  différents récipients (pots, bouteilles...) portant des étiquettes, sur lesquelles sont inscrits des mots 
de la vie des enfants (par exemple : école, famille, console de jeu, nourriture, santé, vêtements, 
loisirs, ami, téléphone portable, respect...) selon le choix de l'adulte qui lui paraît le plus pertinent. 
-  un ensemble de boîtes commun à la classe ou un pour chaque élève. 
-  des lentilles ou tout autre élément disponible en quantité et facilement portionnable (allumettes, 
haricots, billes, cailloux...). 
 
Chacun est invité à répartir librement son « capital » entre les différents récipients selon 
l'importance qu'il leur accorde. Le groupe regarde et compare ensuite les volumes avant de répondre 
aux questions. 
 
Questions  
Où y a-t-il le plus de lentilles ? Y a-t-il des surprises ? 
A-t-il été difficile ou facile de faire des choix ? Pourquoi ?  
Avez-vous pensé en fonction du prix en argent ou autrement ?  
 
Variante : chaque enfant dispose d'une fiche comprenant les mots. Il y dispose (ou dessine) ses 
lentilles librement puis, en petits groupes, les enfants réfléchissent et choisissent une répartition 
pour leur groupe. Ensuite, le total est fait pour l'ensemble du grand groupe et discuté. 
 
Remarques pour l'adulte  
Attention à la formulation et à bien donner des éléments pour prolonger l'échange.  
 
Si un enfant pense qu'avoir une WII est plus important que sa famille, l'important est de lui 
permettre d'expliquer son choix. Lors d'une campagne Tapori précédente (silhouettes, en 2006-
2007), un enfant a écrit dans son message que « c'est important de pouvoir regarder la télé », on le 
comprend autrement quand on sait qu'il vit dans une caravane sans électricité. 
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Nous inventons un monde nouveau 
 
Extrait n°4 : Discussion avec Teresa 
Teresa est une voisine de la famille de Manuel. Elle anime une bibliothèque de rue dans leur 
quartier toutes les semaines, où les enfants peuvent lire, dessiner, faire du théâtre... 
[...] 
 

– Je t’ai déjà parlé de notre expo à l’hôtel de ville ?  
– Vous allez nous présenter vos inventions pour changer le 

monde, c’est ça ? Bien sûr que je me rappelle ! 
J’en reviens pas ! Comment est-ce que Teresa fait pour ne rien 

oublier de ce qu’on lui dit ?  
– Et comment avance ton travail ? « Lafuite » est-il prêt ? Je 

crois que l’exposition est dans deux jours, non ?  
– Oui, samedi 14, c’est le vernissage. Je me débrouille pas trop 

mal, ça va. Tu sais bien que tout ce qui vole, c’est un peu ma 
spécialité ! La partie supérieure, je l’ai déjà bien aménagée. Je suis 
assis dans le cockpit et je pilote l’engin. À côté de moi, il y a Alex et 
derrière il y a de la place pour ma famille. Et aussi pour toi et 
Herbert, si ça vous chante. On décolle et on s’envole loin, très loin, 
dans des pays inconnus !  

– Ça m’a l’air formidable ! dit Teresa avec un grand sourire. 
Mais là, je repense à la réaction de M. Bauer et au fait que mon « Lafuite » est sûrement encore 

par terre, quelque part dans la classe, avec son aile cassée.  
– Et à qui ton invention ne plaît-elle pas ? demande Teresa à qui, décidément, rien n’échappe. 
– À Bauer, je veux dire à mon prof, M. Bauer. Il comprend pas pourquoi je veux remplir la 

soute avec de la merde de chien.  
Je vois un léger sourire sur les lèvres de Teresa. Mais je continue :  
– Je comptais y mettre Kevin et tous les autres emmerdeurs. Mais bien sûr, j’ai pas osé le dire 

comme ça. De toute façon, tout est fichu. M. Bauer m’a carrément interdit de faire un truc pareil.  
Pendant quelques minutes, c’est le silence complet. Teresa regarde par la fenêtre. Je lève les 

yeux vers elle et lui demande :  
– Toi au moins, tu comprends pourquoi il faut y mettre des crottes, hein ?  
Elle me fixe alors avec sérieux :  
– Non, je ne suis pas très sûre de bien comprendre. Est-ce que c’était pour te débarrasser de 

Kevin et des autres, pour qu’ils te laissent tranquille et que tu puisses t’en aller en paix avec Alex ? 
C’est bien cela ? 

Je fais signe que oui. 
– Et peut-être est-ce aussi un moyen de te venger ? poursuit-elle avec prudence. 
Honteux, je regarde le sol. Teresa soupire et demande :  
– Tu te souviens de l’histoire du Petit Prince que nous avons jouée dans la rue cet été ?  
Quelle question ! bien sûr que je m’en souviens, je jouais le rôle du pilote ! 
– Tu te souviens aussi de ce que le renard dit au Petit Prince ?  
Je plisse le front et me concentre :  
– Il lui dit plein de choses… je me rappelle pas tout…  
Teresa sourit :  
– Moi je pensais surtout à une phrase : On ne voit bien qu’avec le cœur…  
J’enchaîne fièrement :  
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– … l’essentiel est invisible pour les yeux !  
 
Cette phrase, on l’avait peinte en grand sur un transparent qu’on avait ensuite accroché dans la 

rue. Je pense que tous les enfants qui ont participé à cette pièce de théâtre s’en souviennent encore 
aujourd’hui. 

– Pense à cette phrase Manuel et, qui sait, peut-être t’inspirera-t-elle une autre solution pour tes 
ennuis avec Kevin ?  

– C’est aussi ce que dit mon prof… 
[...] 
Après un temps de silence, elle ajoute :  
– Avec ou sans crottes de chien, je trouve vraiment fort que tu penses à emmener tes 

« tortionnaires » avec toi et que tu ne t’envoles pas sans eux ! Au fond, tu sais bien que, d’une 
manière ou d’une autre, il faut trouver des solutions aux problèmes. Même si pour le moment tu ne 
vois pas comment. 
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Questions sur le texte  
Définir les mots de vocabulaire suivants :  
1. vernissage :____________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
2. hôtel de ville :__________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
3. tortionnaires :___________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
Questions de compréhension  
1. Connais-tu le livre Le Petit Prince ? Qui l'a écrit ?  
________________________________________________________________________________ 
2. «  On ne voit bien qu'avec le cœur, l'essentiel est invisible pour les yeux » : qu'est-ce que cela veut 
dire ? 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
Réfléchir ensemble 
- Pourquoi Manuel veut-il emmener Kevin dans la soute de son avion ? 
- Quelle est la raison trouvée par Teresa ? 
- Qu'en pensez-vous ? 
 
Proposition d'activité  Le meneur de jeu  
Dans l'histoire Quand les boussoles perdent le nord..., Manuel essaie d'exprimer ses idées et ses 
sentiments à plusieurs personnes : M. Bauer, Teresa, Kevin... avec plus ou moins de succès. Une 
grande partie de la communication interpersonnelle passe par le non-verbal. Cette activité favorise 
la communication non-verbale et la concentration des élèves.  
 
Les élèves se mettent en cercle et un « meneur de jeu » désigné commence à répéter un geste (battre 
des mains, sauter sur un pied, tourner sur lui-même... ). Tout le monde le suit. Il doit changer 
l'action de temps en temps. Le meneur choisit ensuite un autre joueur et doit lui montrer, mais sans 
parler, qu'il est maintenant meneur. Il peut faire un clin d'œil, sourire, le regarder et hausser le 
menton... Le nouveau meneur prend alors la direction sans oublier de changer de geste de temps en 
temps, jusqu'à ce qu'il choisisse quelqu'un d'autre. Tous les joueurs doivent rester attentifs pour 
essayer de savoir qui mène et quelle action ils doivent suivre à tout moment.  
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Il faut parfois une sacrée dose de courage 
Extrait n°5 : La boussole de Manuel  
 

L'ordinateur est allumé et M. Bauer a préparé ma page. Pendant que j’essaie de me concentrer 
sur mon texte, il regarde pensif par la fenêtre.  

[...] 
Donc j’ai pas le choix, c’est à moi de trouver une solution pour ma soute encore vide… Je 

réfléchis un moment, puis j’écris : 
« Maintenant, à la place des crottes de chien, j’ai choisi d’écrire dans la soute une phrase du 

livre Le Petit Prince et j’y ai ajouté une boussole en forme de cœur. Le cœur peut être comme une 
boussole. Mais il ne montre que la direction. Il faut donc y aller par soi-même et pour y arriver, il 
faut parfois une sacrée dose de courage. » 

– J’ai terminé. Je sais pas quoi dire de plus.  
M. Bauer vient s’asseoir à côté de moi devant l’ordinateur.  
– Tu ne voudrais pas effacer complètement cette histoire de crottes ?…  
Je réfléchis un instant avant de répondre :  
– C’est vrai que c’est pas vraiment beau, cette histoire de crottes de chien, mais juste l’effacer, 

ça va pas. L’histoire de mon invention ne serait plus vraie… Sans la merde de chien, j’aurais jamais 
eu l’idée de la boussole !  

M. Bauer rit :  

– Ben toi alors ! Mais bon, si tu penses que ça doit aller avec, on laisse les choses telles quelles.  
 



21 

Questions sur le texte 
Définir les mots de vocabulaire suivants : 
1. pensif :________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
2. boussole :______________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
  
3. Que veut dire « on laisse les choses telles quelles » ?____________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________ 
 
Vrai ou faux ? 
-  M. Bauer a accepté l'idée de Manuel : V / F 

 
Questions pour réfléchir 
-  Pourquoi Manuel a–t-il mis une boussole dans la soute de son avion ? 
-  Pourquoi Manuel ne veut-il pas effacer son histoire de crottes de chien ? 
-  Et toi, où te mènerait ta propre boussole ? 
-  Qui sont ceux qui t'aident à savoir où tu aimerais aller ? 
 
Proposition d'activité 1  
Après avoir appris la chanson « Y'en a assez », proposer aux élèves de la réécrire, en gardant le 
refrain, mais en remplaçant les objets, idées ou personnes dont « il y a assez » pour tout le monde.  
 
Proposition d'activité 2  Voir la proposition de campagne internationale Tapori page suivante 
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Campagne internationale Tapori 
Nous cherchons à provoquer des rencontres, virtuelles ou réelles, entre des enfants aux histoires 

différentes, d'une même ville, d'une même région mais aussi de pays différents. 
 
En 2009 est célébré le 20ème anniversaire de la Convention internationale des droits de l'enfant. 

Nous aimerions que les enfants comprennent ensemble comment leurs actions contribuent aux 
droits de l'enfant. Nous ferons en sorte qu'ils puissent voir la contribution de tous, y compris des 
plus exclus. 

Pour provoquer, faciliter, approfondir ces rencontres, nous proposons aux enfants des créations 
collectives, fruits de leur travail de réflexion et de leurs discussions préalables. 

Cette année, nous proposons aux enfants d'imaginer et de construire un véhicule de la 
rencontre où ils montreront aux autres tout ce qu'ils peuvent faire pour créer plus de bonheur, 
d'amitié et d'entraide. Pour s'aider, ils peuvent répondre aux questions suivantes : 

 

-  Quel véhicule pourriez-vous construire ? 
-  Dans Quand les boussoles perdent le nord..., Manuel veut emmener ses copains et ses 
tortionnaires dans « Lafuite ». Et vous ? Qui n'oublierez-vous pas d'emmener avec vous ? Pourquoi 
?  
-  Quels trésors aimeriez-vous emporter dans votre véhicule et partager avec ceux que vous 
rencontrerez ? Cela peut être un objet, une personne, une idée ou une valeur que vous pouvez 
expliquer. Vous pouvez vous aider du slogan suivant : « je te confie mon trésor ». 
-  De quoi votre véhicule a–t-il besoin pour avancer ? 

 

Matériel :  tout ce que vous voulez et pouvez trouver comme éléments de récupération (papiers, 
cartons, roues, boîtes, bacs, planches...) Pour décorer : de la peinture, de la colle, des ciseaux, des 
rubans, des paillettes, de vieux magazines... 

Vous pouvez nommer votre véhicule selon votre inspiration. Pourquoi pas reprendre votre 
devise ? N'oubliez pas d'y joindre un « mode d'emploi » qui permettra à tous de bien comprendre ce 
que vous avez voulu exprimer. 

 

Enfin, nous vous proposons d'apprendre les deux chansons proposées à la suite du dossier. Elles 
peuvent être un bon moyen de faire connaissance lorsque vous rencontrerez d'autres groupes 
d'enfants que vous ne connaissez pas. 

 

Surtout, n'oubliez pas de nous envoyer au moins les photos et les messages de votre réalisation. 
Ils figureront sur le site internet de Tapori et pourront être lus de partout. 

 

A l'intention des animateurs  
Envoyez-nous aussi tous les éléments qui pourront nous permettre de mieux comprendre ce qui 

a accompagné la réalisation : paroles des jeunes, débats, questions, éléments liés au contexte 
(composition du groupe, lieu, moment, si cela a été créé à l'occasion d'un événement...). 

 

Il est toujours possible de reprendre la proposition des dazibaos de la rencontre (cf Lettre de 
Tapori n°330, juin 2008 et dossier pédagogique 2008-2009 : Où est Mackenson ? ) Voir aussi sur le 
site www.tapori.org les réalisations et les messages déjà reçus du monde entier. 

 

Questions pour aider les enfants à approfondir leurs messages:  
-  Qu'est-ce que vous faites ou pourriez faire pour que tous les enfants puissent bien vivre ensemble 
(par rapport à l'éducation, à tes amis, à l'exclusion, à l'environnement, à ta famille...) ? 
-  Qu'est-ce que tu recommandes et demandes : à d'autres enfants ? aux adultes ? au gouvernement et 
aux autorités de ton pays ? 
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Chansons extraites du quatrième album des Enfantastiques : Y en a assez pour tout le monde  (voir 
bibliographie). 
Extraits disponibles sur le site : http://www.lesenfantastiques.fr/ 
 

Chanson 1 : Copains du monde 
 
 

Y'a la terre qui tourne pas bien rond 
On chante pas tous la même chanson 

J'entends le bruit des mitraillettes 
Qu'est c' qui faut faire pour qu' ça s'arrête ? 

 
refrain :         

IMAGINE UNE GRANDE RONDE 
TOUS ENSEMBLE COPAINS DU MONDE 

IMAGINE UNE GRANDE RONDE 
TOUS ENSEMBLE COPAINS DU MONDE 

  
Moins on est d' fous et plus on rit 

Ils sont nombreux mais n'ont pas d' riz 
Oh, comme tout cela est étrange 

Qu'est c' qui faut faire pour que ça change ? 
 

refrain 
 

Certains sont moins égaux qu' les autres 
Affirment quelques mauvais apôtres 
On n'est pas tous d'la même couleur 
Mais moi j’ ressens la même douleur 

 
refrain 

 
J'voudrais qu' ça s' passe comme dans un rêve 

Où chacun trouve un jour la fève 
Faudrait que tout l' monde ait sa chance 

Qu'est c' qui faut faire pour qu' ça commence ? 
 

refrain ad lib. 
                                 

paroles et musique : Jean Nô 
 
Des chansons écrites avec des enfants, chantées par des enfants, pour d'autres enfants. 
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Chanson 2 : Y'en a assez  
 
 

refrain : 
Y'EN A ASSEZ, Y'EN A ASSEZ 

Y'EN A ASSEZ POUR TOUT L'MONDE        
IL SUFFIRAIT DE PARTAGER 

SUR NOTRE PLANETE RONDE 
 

De l'air et de l'eau pure 
Des poissons que l'on pêche 

Des pots de confiture 
A la fraise, à la pêche 

Des champs pleins de blé mûr 
Des tonnes de pommes de terre 

Des vaches qui pâturent 
Et des trous dans l' gruyère 

 
refrain 

 
Du boulot, des ballons 
Des maisons, du bazar 

Des pulls, des pantalons 
Des milliards de dollars 
Des cahiers, des crayons 
Et des livres d'histoires 

Des pianos, des chansons 
Chaplin et puis Mozart 

 
refrain 

 
Des lois, de la justice 

Et puis des drapeaux blancs 
Des docteurs qui guérissent 

Et des médicaments 
Des moutons qu'on dessine 

Et sûr' ment . . . 
De l'amour et des bises 
Des papas, des mamans  

 
refrain 

 
paroles et musique : Jean Nô 
album 4 des Enfantastiques : Y'en a assez pour tout le monde 
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Rester en lien avec Tapori 
 

Tapori est un courant mondial d'amitié entre des enfants de 7 à 13 ans, de cultures et de milieux 
sociaux différents. Les enfants refusent la misère et l'exclusion, ils cherchent à créer l'amitié autour 
d'eux pour que personne ne reste seul, sans ami, à cause de la misère. 

 
Le courage, les expériences, les rêves et les gestes des enfants eux-mêmes nous apprennent à 

créer ce courant d’amitié. Ce que nous apprenons, nous le redonnons aux enfants du monde à 
travers la Lettre de Tapori. Il s’agit d’un petit journal mensuel bâti à partir de ce que les enfants 
nous écrivent. Ils nous font partager leurs expériences quotidiennes de lutte pour la survie, leurs 
histoires d'amitié, de solidarité, de courage, leurs questions…  

 
Engagé dans un bidonville de la région parisienne, Joseph Wresinski (fondateur du Mouvement 

ATD Quart Monde et de Tapori) recevait des courriers d’enfants qui souhaitaient « que tous les 
enfants aient les mêmes chances ». Il tenait à ce que chacun reçoive une réponse personnelle. En 
1967, après une émission de télévision, environ 1000 lettres d'enfants lui sont parvenues.  

C'est pour leur répondre qu'a commencé la Lettre de Tapori. 
 
Cette lettre se propose de : 
- faire connaître la vie, les espoirs et surtout le courage des enfants des familles pauvres ; 
- servir comme forum d'échange entre les enfants et les groupes d'enfants qui ont commencé à 

agir, à chercher des chemins pour bâtir l'amitié et la paix comme contre-courant à la misère et à 
l'exclusion. 

La Lettre de Tapori, mensuelle, est rédigée à partir du courrier des enfants. Chaque enfant ou 
chaque groupe qui écrit à Tapori reçoit une réponse personnelle.  

 
Pour les enfants, cela signifie être pris au sérieux dans leur volonté d'agir. 
Un site Internet reprend les histoires d’enfants et leurs témoignages. Il permet de se sentir en 

lien avec d’autres enfants à travers le monde : www.tapori.org. 
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Bibliographie pour les enfants 
 
Joseph Wresinski : « Non à la misère », Caroline Glorion, Actes Sud Junior, collection : « Ceux qui 
ont dit non » - 2008 - 7,80 euros. 
Joseph Wresinski est le fondateur du Mouvement ATD Quart Monde, qu’il crée en 1956 avec les 
familles du bidonville de Noisy-le-Grand, révolté par l’indignité et l’humiliation liées à la misère. 
Accompagné de militants, il se battra toute sa vie pour que la pauvreté soit reconnue et prise en 
charge par les pouvoirs publics et non par les associations caritatives. Il tentera de faire entendre 
que l’individu souffrant de pauvreté doit être considéré avec toute la dignité qu’il mérite, et luttera 
pour qu’il n’ait pas seulement accès à la nourriture et aux vêtements, mais aussi à l’éducation, au 
logement, à la formation professionnelle, à la culture et aux soins du corps. Dès 12 ans. 
 
Collection de Mini-livres Tapori « Enfants du courage », Éditions Quart Monde3- 1 euro pièce. 
Courtes histoires vraies qui font découvrir des enfants de tous les continents qui, malgré la vie 
difficile qu’ils connaissent partagent les mêmes rêves que tous les enfants du monde. Boureima, 
Katia, Manuelito, Raphael, Matute, Brian, Deepika, Jessica, Jacinto, Leah, Nadine, Pablo, Mamadou 
et Jean, Jennifer, Elifet, Junior, les enfants du " Bois de l’Épine ", Ono et René. À partir de 6 ans. 
 
Je ne suis pas comme ils disent !, 5 histoires tirées de la collection « Enfants du courage » reprises 
par Agnès de Lestrade et illustrées par Julien Praud, Éditions Quart Monde, 2009 - 10 euros. À 
partir de 7 ans. 
 
Quand les boussoles perdent le nord..., Ursula Mascaras, illustrateur : Nestor Salas, Éditions Quart 
Monde, 2009 - 15 euros. À partir de 11 ans. 
 
C'est trop cher - Pourquoi la pauvreté, Anne de La Roche Saint André et Brigitte Ventrillon, avec 
une histoire de Gérard Moncomble, illustrations : Beatrice Alemagna, Autrement junior n°8 Série 
Société, 2004 - 8,55 euros. 
Des textes courts, des exemples et des anecdotes, des extraits de livres, des informations sur 
l'évolution des lois pour réfléchir et répondre à certaines questions comme « Il ne veut pas qu'on en 
parle », « Pourtant, c'est un pays riche, la France ! »... Pour les 9-13 ans et au-delà. 
 
Il n'y a pas d'âge pour l'engagement, Marie Taillan et Lucie Albon, Milan Jeunesse, 2009 - 13 
euros. 
Le guide de toutes les actions que les 11-15 ans peuvent mener, seuls ou en classe, à côté de chez 
eux ou au bout du monde, pour un monde plus humain et plus juste. L’objectif : donner envie de 
s’investir en offrant des pistes concrètes d’engagement à leur portée. Pour que la capacité de révolte 
propre à leur âge se transforme en générosité. De 7 à 11 ans.  
 
Le grand livre des droits de l'enfant, Alain Serres, Rue du Monde, 2004 - 22,50 euros. 

 
Le Petit Prince, Antoine de Saint Exupéry, il existe en diverses éditions, dont certaines commentées. 

 
Les Philo-fables pour vivre ensemble, Michel Piquemal, Albin Michel Jeunesse, 2007 - 6,90 euros. 
Des textes courts issus de traditions différentes pour réfléchir sur la vie en société, la solidarité, le 
respect... Dès 9 ans. 

                                                 
3 Éditions Quart Monde - 33 rue Bergère 75009 Paris - 01 42 46 41 44 - www.editionsquartmonde.org 
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Bibliographie pour les adultes4 
REVUES QUART MONDE dont n°209, février 2009 - 7 euros : Les droits de l'enfant en action. 
 

Jeux de groupe pour mieux vivre ensemble, Paul Merlo, Pic Lelièvre, Casterman, collection Les 
grands livres, animations, 6-14 ans, 2006 - 16,75 euros. Des idées de jeux pour se rencontrer, pour 
mieux se connaître, pour faire partie d'un groupe, pour communiquer, pour écouter et regarder. 
 

Livret Sénat Junior 2004 : disponible sur le site Tapori ( www.tapori.org, rubrique événements ) ou 
celui du Sénat Junior en suivant le lien 
http://www.junior.senat.fr/documents/contributions_17102004.pdf 
 

Appel des enfants – Tapori ATD Quart Monde, 1999. voir le lien :  
http://www.tapori.org/appel/appel.html. 
 

Des enfants se rencontrent par la poésie, Nathalie Gendre et Yves-Marie Fournier, Éditions Quart 
Monde, 2007 - 10 euros.  
L'expérience d'un atelier d'écriture ayant réuni des enfants aux histoires très différentes. 
 

Mallette pédagogique Tapori Ensemble contre l'exclusion, l'amitié pour vaincre la misère, outil 
destiné aux adultes travaillant avec les 7-12 ans, 2007 - 25 euros. Trois livres : Je serai cascadeur, 
Et l'on chercha Tortue, Les cinq pierres dorées, accompagnés chacun d'un dossier pédagogique 
permettant de travailler sur les textes, un CD comprenant 4 chansons et un dossier pour l'enseignant. 
 

Autres Outils 
 

Quizz "Droits devant !", 270 cartes illustrées, diffusé par Amnesty international, voir le lien : 
http://www.boutique.amnesty.fr/Enfants-Jeux. 231 questions sur le thème des droits de l’enfant dans 
le monde pour comprendre les enjeux de la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE). 
Le but du jeu : constituer le maximum de familles de droits en répondant aux questions. Ce quizz 
invite les enfants à réfléchir sur la situation des enfants dans le monde à travers les articles de la 
CIDE classés sous les thèmes Exister, Bien-être, Justice, Apprendre, Famille, Exprimer et Protéger. 
À partir de 10 ans.  
 

Chansons 
 

Y'en a assez pour tout le monde, CD n°4 « Enfantastiques », textes et musiques : Monsieur Nô à 
partir d'ateliers d'écriture menés dans des classes. Chansons interprétées par des enfants. 
 

CD - livre J'ai droit à mon enfance ! Dominique Dimey, Musique et arrangements : Pierre Bluteau. 
Un CD - livre réalisé avec le soutien du Défenseur des Enfants. Le livret, véritable histoire illustrée, 
aborde des thèmes difficiles et montre qu'avoir conscience de ses droits est primordial pour avancer 
dans un monde plus juste. 

Sites 
Le site de Tapori : http://www.tapori.org 

Le site officiel de la Journée mondiale du refus de la misère : http://www.oct17.org 

Le site officiel de la défenseure des enfants : http://www.defenseurdesenfants.fr 

                                                 

4 Remarque : Vous pourrez trouver davantage de références sur le site des éditions Quart Monde, 
www.editionsquartmonde.org, en particulier à la rubrique : « Journées du livre contre la misère » 
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        Quand les boussoles perdent le nord... 
 
Sympa la classe de M. Bauer !  
On y travaille, on s'y chamaille, comme dans toutes les classes ! 
Manuel, Kevin, ces deux-là se bagarrent pour tout, pour rien ou 
presque. Sauf que, derrière ces disputes d'enfants, couvent de 
vraies tempêtes, le chômage, le spectre de l'expulsion... Avec le 
soutien des voisins, des amis, du commerçant turc du coin, la 
famille de Manuel, comme d'autres, résiste pour garder le cap. 
Parfois, il arrive qu'elle craque...  
En classe, on prépare aussi activement le grand concours « Nous 
inventons un monde nouveau ». Manuel, passionné comme son 
père d'objets volants, a imaginé un avion nommé « Lafuite ». Puisque tout fout le 
camp... Seulement, il va placer dans la soute toute sa colère, sa rage et ses trésors. 
Quand tout tourne mal... même les boussoles perdent le nord ! 

         À partir de 12 ans – 15 € 

Institutrice engagée avec le Mouvement ATD Quart Monde, Ursula Mascaras est 
habitée par sa rencontre avec des enfants et leurs parents de quartiers défavorisés de 
Suisse. Si l’histoire de Manuel est le fruit de son imagination, elle s’inspire avec 
sensibilité de ces années passées à leurs côtés. Les illustrations sont de Nestor Salas. 
 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------

Bon de commande  

Quand les boussoles perdent le nord…
Nom : ................................................................. Prénom : ..................................................... 
Adresse de livraison : ............................................................................................................. 
................................................................................................................................................... 
…............................................................................................................................................... 
Adresse de facturation : 
…....................................................................................................... 
....................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................. 
 
J’aimerais commander   exemplaires du livre à 15 € / livre.  
Frais de port : ajouter 3,50 € pour un exemplaire, 5 € pour 2 exemplaires et plus 
À retourner à ATD Quart Monde – 107 av du Géneral Leclerc – 95480 Pierrelaye 
Pour les particuliers : joindre le règlement à votre commande,  
Pour les associations, écoles, collectivités, une facture sera jointe à l'envoi de votre 
commande.  
Découvrez toutes nos publications sur le site : www.editionsquartmonde.org 


